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Les deux auteurs présumés sont actuellement en garde à vue, confirme le parquet de Düsseldorf (Photo d'illustration). Daniel ROLAND /
AFP

L'agression a eu lieu alors que la jeune femme de 18 ans était hébergée à bord
d'un bateau-hôtel, sur les quais de Düsseldorf. Les deux auteurs présumés sont en
garde à vue.

Le 6 mars dernier, une jeune Ukrainienne de 18 ans, réfugiée à Düsseldorf en Allemagne, a été
violée par deux hommes alors qu'elle était hébergée à bord du bateau-hôtel Oscar-Wilde, rapporte
le quotidien Bild . Les deux agresseurs présumés sont un Irakien de 37 ans, et un Nigérian de 26
ans. Ils disposeraient tous deux également de la nationalité ukrainienne.

Les deux hommes sont actuellement en garde à vue, le parquet de Düsseldorf ayant confirmé à
Bild avoir ouvert une enquête. Le quotidien ajoute qu'il s'agit de clarifier «les conditions d'obtention
du passeport ukrainien» pour ces deux mis en cause. Environ 25 réfugiés étaient accueillis à bord
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du bateau-hôtel Oscar-Wilde, amarré sur les quais du Rhin dans la capitale du Land de Rhénanie-
du-Nord-Westphalie.

«Punition et expulsion»

L'Allemagne connaît un afflux massif de déplacés d'Ukraine, de plusieurs milliers de personnes par
jour. La maire de Berlin Franziska Giffey, dépassée par les arrivées dans la capitale, a notamment
demandé l'aide de l'État fédéral. Le quotidien ajoute toutefois que les policiers aux frontières
rencontrent «de plus en plus de réfugiés qui ne viennent pas directement d'Ukraine, mais par
exemple d'Afrique».

La députée du Bundestag Andrea Lindholz (CSU) a réagi à l'affaire en déclarant que «les autorités
policières doivent spécifiquement assurer la protection des femmes ukrainiennes en contrôlant les
hébergements. L'affaire Düsseldorf nous oblige à agir immédiatement». Le chef du syndicat de
police fédérale Heiko Teggatz a également commenté le dossier en exigeant la fermeté des
autorités : «les politiciens devraient maintenant tout faire pour que des cas de viol aussi terribles
que sur le bateau-hôtel de Düsseldorf ne s'accumulent pas. Une punition sévère et rapide suivie
d'une expulsion est le seul langage que ces auteurs comprennent» a-t-il déclaré auprès de Bild.

À VOIR AUSSI - En Ukraine, un enfant devient un réfugié à chaque seconde, alerte l'Unicef


